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oecrvo: en:outro que, pour les premiers, la supC ficie g
onnéé du.àlst..oi-dinairement horizontalu, ct qc soi

v nlle s'elàve. faibl nedtXvers la tige. Par contre, ebc
lb.arbroid'in a.gc récent, ou peut remànquer que la teri
s'e'st iff isséò en forme -d'entonnoir, depuis le:bord éiicor
ribnnai4nible du troi danr. lequel.le pllut a été placW ju
quetout. prèsde la: tigýo. Qiio devais-je cone!uro de là
inopque les vieux: arbres, plainés dans des trous muoit
äst~es et.moins~profonds, s'étaient naintenua dans l.*ur pi:

itiin.primitive,:t'andis que ceux plus jeues, p lacé dr:r
död-trous très spacieux et très-profonds, s'étsient aff.;i-si
on smeme temps que le terreau meuble et flrtile sur l--qu

ils reposaient, et que, par suite, l'enterrement do ues arbre
était'devenu excessif,

Cette supposition se trouva pleinement conzirméi
lo-sqn'on dut proeéder nu deracinenint d'un grand nsombr
d'éntrò eux. Il fut prouvé que los racines ne s'taient. po'u
ain'ai dire, pas développéos depuis la transptlanttion cff-;t
tuée six ou huit ans auparavant; mais es plus grosss, qu'e
avait amputées lors de la mise en place, s'étaient tout- -fin
lignil16é, et tout l'enracinement.principal et secondaire ni
frait des'rignes évidents de.mauvaise santé. En exun4ian
le'sol'ontronva qu'il était composé, jovint jusqu'à un
profondeur de 4'à 5 pouces, d'une argile ealcaire. ent.rcmé
léé dbu''u5 et rposant en partie sur du gravier Irugi
ùenx..Çà.et.là cette cou'chie était interrompue par deu.veice
plus on moiis verticales d'argile pure qui remontait pres
que jusqu'à fleur du terre.

" Ces faits bien constaté.4, tout étonuement doit ces.ser
.11e ît naturel que des arbres, enterrés à une trop grand,
o'2 fondeu'r dans un col à fond très humide, contractent-del

onaldie q7xi, pre~nant leur origine dans la rmine, se ro
pagent ensuite dans la tige et entrainent la mort nu boni
de pei d'années. Il est clair, en wiêe temps, que Ic., fo.sé!
qu'on creuserait à la surface d'un terrain pareil, no pour
raient ôtre4.ue d'nc méjiocre! utilité.-Le drainage sein
blait ici impérieusement comruuaed par les circonstances
maie-n'étant que.loontaire do ce jardin fruitier, j'ai recló
devan e dpense trop élevée, et j'ai dû songer i d'autres
moypns poui-,corbattre le mal que j'ai rignalé.

«J'imaginai.de recourir à la-plantotion ci butte. Les
pnomiers essais furent faits tant avec les arbres dépérissants
qi 'y'naint d'ôtre arraclés dans le verger mme, qu'ave
un ertaip nombre de sujets pris' en pépinière. Je leq fis
imettre on, place suivant le procédé adopté en forêt, pour les
ht'aistigcs. Le sticeda dépassa tontes mes prévisions. Uar
êbustce u'alvenants donnèrent des jets vigoureux et

offrirent bientôt un, aspect bien plus satisfaisunt, une mine
h1ïavenante. La réussite des plants provenant de la pépi.

niâre no.fut pa~ mmns bonne, bien qu'on les out greffés
I ian'ir.terneut après la transpiantation..Cette. double opé.
ration n'a ou de mauvais cffets que pour quelques cerisiers
dont les giiffes, quoique venant très bien au printemps,pé-
rirens on majeuro partie au mois d'août suivanr.

Depuis cette époque, j'ai fait, premque chaque année,
planteï*cn butte.de je'uncs arbres .lru itiers, notamment en
1856,-o-j'ýi planté,dos noyors, des pommiers, des pruniers
dont la venue ne laisso rien à désirer. Car à partir de
I'antide de'la miKe en placo jusqu'à ce jour, ils n'ont pas
coss.du faire des pusses vigoureuse.s ut ont produit un
feüillege'bien'plus vif que celui dos arbres les miaux vo-
mants.qu'on.avait"plant:i dans les. trous.

D inq'arbresplus dg que j'avais fait arraehcr dans
anon;* väfger pour-les translaînter suivant ma' méthode,
quatro'ont encore an vie, suyo 

A

f'?

-o. Un neyer qui, d'aprse qu'on m'a assur, cOmp*
i. tait 15 n-20 ans de plantation, au momenç de l'extraction.
Iz PA'ndant ce long espace (e tcmpsla vegétation de cette'
e arbre était à peu près teetée stationnaire. A la partie infé-
e rieure de la tige, il' s'etait formé un renflement morbide,
3- où l'écorec s'était*feudc et livrait rassage à un écoulement
? bru-noi atré. En 1850, je fis arracher cet arbre et le min
s en butte à 50 pas de :on premier emplacement. Cctte.rn.

née mrtne, il se ranima. Aujourd'hui sa tête cst.bien déve-
s loppée; l'e::roissance nuisible de la tige s'est:à peu près

ferméte, t il a doublé de grosseur.
el '• 2o. Trois ponmier. qi. pendeint G ou 7 anq; avaient.-
is languisc dans les trous où ils avaient été plantés.-L'un de

ces arbres s'est parfaitement rétubli. J! a formé uine-cime
e.f'rat.: et bien fournie et a déjà deux fois donné des fruits.

e -Un autre. à tronc couvert de ebcanores iiouibreux,.f'tt à
r moitié guéri ; on peut espérer qu'il se remettra entière-

ment.-Un troisième, non moin.; roegé par cette maladie,
n soutient, à ! heure qu'il est une lutte eucore indéciso.-Eu.
t fin un quatrième a dû être coupé plus tard, parce qie je-

f d ese.,érais de pouvoir le ramener à la santé.
t " Eucouras' par ces observations, in onîtivateurs des
Le environs-no tardèrent pas à alpter le modo do buttnge

pour la plantation de leurs arbres fruitiers. Cette méthode
nouvello s'est mme. propagée danq.des contrées plus éloi.

s gnées, depuis qu'elle a été portL'n à la conaissancè du pu-
blie daus la PFeille du Cultivateur allemand desal.
Suhober et Storkhardt. -

" On m'a eérit de toutes piarte pour m'annoncer la bonne
e réussite de ces plantations, de sorte qu'il est de mou devoir

d appeler l'attention sur ce moyen de tirer parti do-rua
méthode.

Dans la plant'ation en butte, on place les racines des
plantes immédiatement sur le tapis végétal du sol, ou les
entouro' d'un.petit monticule de terre substantielle, et ou
recouvre celle:ci soigneusement avec des plaques de gazon

,trenversées.
D'::près l'auteur de ce traité sur la plantation en butte,

nous ferons voir, en aussi peu de mots que possible, qu'au
moyen du buttage, on satisfait d'une manière simple, sûre
et facile, aux conditions fondamentales de reprise et de ré-
ussite des plantations.

" On sait, dit l'auteur de ce traité, quo les herbes ou
les plantes parasites quelconques ne tardent pas à entrer
en décomposition lorsqu'on les recouvre d'une couche de
terre assez épaisse pour les rendre à peine accessibles à l'air
atmosphérique, et pour intercepter complétement la lunii-
ère.

" Nou.eeulement il y a alors production d'eau, mais eu.-
core dég.agement de chaleur suffisant pour réduire en va.
peur une partie dû cette eau. De plus, par la désorganisa-
tion des composés vêg6taux, les substances azotées qu'ils
renferment sE transforment en ammoniaque, et il--tombe
.ous le sens que de cette manière on contribuera puissam-
ment à la nutrition de la plante.

- Si maintenant on asseoit nu plant sur une couhe de
maivaise herbe en train de se décomposer, les racines ab.
sorberont de suite, et avec une grande avidité, les vapeurs
d'eau tièdes et saturéesde principes as:imilables dans les.
quels elles se trouvent comme baignées ; lours.fonctions vi.
taless'éveilleront avec énergie, et cette vigueur nouvelle se
communiquera à la plantn entière. Ce phènomâno'n'a rien
.Mui doive étonner ;c'est la conséquenco naturello de notre
soumussion à la première régle à celle cui pres.
crit d'entourer los racines de substances assiwilables. .
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